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• Afghanistan/Conflit.
Les talibans mettent en
garde TrumpLes talibans ont lancéhier une mise en garde auprésident américain Do-nald Trump l'enjoignantde quitter l'Afghanistansous peine d'essuyer "une
défaite historiquement
honteuse".
• Bolivie/Politique. Ils
ne veulent pas d'un 4e
mandat de MoralesPlus des deux tiers desBoliviens rejettent unquatrième mandat duprésident Evo Morales,au pouvoir depuis 11 ans,même si la cote de popu-larité de ce dernier at-teint 58%, selon unsondage publié hier par lequotidien El Deber.
• Etats-Unis/Politique.
Trump raille les mani-
festantsLe président américainDonald Trump a railléhier les manifestants quiont défilé en massecontre lui la veille en sedemandant pourquoi ilsn'étaient "pas allés voter"le 8 novembre, avantd'adopter un ton plusconciliant une heure plustard.
• Inde/Accident. 39
morts dans un nouveau
déraillement de train

Les secouristes tentaienthier d'extraire des survi-vants des décombresd'un train qui a déraillédans le sud de l'Inde, fai-sant au moins 39 morts,dernière catastrophe fer-roviaire en date dans cepays connu pour les pro-blèmes de sécurité de sonréseau.
• Israël/Conflit. Relance
de la colonisation juive
à Jérusalem-EstIsraël a relancé hier la co-lonisation à Jérusalem-Est en annonçant laconstruction de centainesde logements, avant unentretien téléphoniqueentre Benjamin Neta-nyahu et Donald Trump,le premier depuis la prisede fonctions du présidentaméricain.
• Yémen/Combats. Près
de 70 morts dans
l'ouestDes combats entre l'ar-mée yéménite soutenuepar l'aviation d'une coali-tion arabe et les rebellesont fait près de 70 mortsen 24 heures dans l'ouestdu pays en guerre, où lepouvoir tente de briser lestatu quo militaire.

A travers le monde

L'EX-PRESIDENT gambienYahya Jammeh a quitté sonpays samedi soir pours'exiler en Guinée équato-riale via la Guinée, aprèsavoir cédé le pouvoir àAdama Barrow, mettant finà six semaines de crise po-litique et déclenchant desmanifestations de joie àBanjul.M. Jammeh, 51 ans dontplus de 22 à la tête du pays,en boubou blanc comme àson habitude, a pris place àbord d'un jet privé qui adécollé peu avant 21h20locales (22h20 au Gabon)avec à bord le présidentguinéen Alpha Condé. Il aété salué par une fanfaremilitaire et acclamé pardes partisans regroupéssur le tarmac.Dans une déclaration lueen son nom samedi soirsur la télévision d'EtatGRTS, l'ex-président a sou-haité bon vent à son suc-cesseur, élu le 1erdécembre mais dont ilavait contesté la victoireaprès l'avoir félicité dansun premier temps.A la demande de la Com-munauté économique desEtats de l'Afrique del'Ouest (Cédéao), AdamaBarrow est accueilli depuisle 15 janvier à Dakar, auSénégal voisin, où il a prêté

serment jeudi dans l'am-bassade gambienne.Dans sa déclaration, M.Jammeh a invité "le prési-
dent Barrow à rentrer im-
médiatement" pour exercerses fonctions "de président,
chef de l'Etat, chef de l'ar-
mée".Des proches et collabora-teurs de M. Jammeh ontaussi quitté Banjul samedisoir, mais dans un avionmauritanien. Cet appareilet le jet privé ont atterri àConakry vers 22h00 lo-cales (23h00 au Gabon),selon un journaliste del'AFP présent à l'aéroportet un responsable de la po-lice aéroportuaire.
"NOUS SOMMES LIBRES”•Mais il n'a fait qu'une "es-
cale à Conakry avant de re-
joindre la Guinée
équatoriale", a indiqué laprésidence guinéennedans un communiqué dif-fusé dans la nuit de samedià à hier. Cette destination aété confirmée par le prési-dent de la Commission dela Cédéao, Marcel Alain deSouza, devant la presse.M. Jammeh a ensuite em-barqué dans un avion spé-cial dépêché samediaprès-midi à Conakry parla présidence équato-gui-néenne. Il a décollé de lacapitale guinéenne samedià 23h50, selon un journa-liste de l'AFP.Tout avait été préparé

pour accueillir temporaire-ment M. Jammeh et sa suiteen Guinée, "mais il a
changé d'avis", sans expli-cation, a-t-on dit.En apprenant que YahyaJammeh avait effective-ment quitté la Gambie, deshabitants de Banjul sontsortis dans les rues, mani-festant leur joie, notam-ment à Grand Banjul(banlieue), selon un cor-respondant de l'AFP.
"Nous sommes libres main-
tenant !", a lancé FatouCham, 28 ans. Pour ModouLamin Dumbuya, 25 ans,
"Jammeh saura maintenant
ce que cela veut dire, d'être
réfugié à l'étranger".Ses partisans, eux, louaient

son sens du sacrifice. "Il est
parti par amour pour la
Gambie, pour le bien de
l'Afrique", a dit BasainayBadjie, 42 ans.Ce départ a été obtenu àl'issue d'une médiationconduite par les présidentsmauritanien MohamedOuld Abdel Aziz et guinéenAlpha Condé, mandatéspar la Cédéao (15 paysdont la Guinée mais pas laMauritanie).Dans un communiqué, M.Condé "s'est félicité de l'is-
sue heureuse de la crise en
Gambie, qui a permis par le
dialogue d'éviter un bain de
sang".Dans une déclaration com-mune publiée peu après le

départ de l'ex-président, laCédéao, l'Union africaine etl'ONU ont annoncé garan-tir les droits de Yahya Jam-meh, y compris à revenirdans son pays, saluant sa
"bonne volonté" pour par-venir à un dénouement pa-cifique de la crise.Les trois organisationsveilleront à le soustraire,avec les siens, aux tenta-tives de "harcèlement" etde "chasse aux sorcières".Elles se portent égalementgarantes des propriétés del'ex-président, de sa fa-mille, des membres de sonrégime ou de son parti,selon le texte.----------------------------------
• En attendant le nou-
veau président Barrow.La Gambie était dans l'at-tente hier de la prochainearrivée du nouveau prési-dent Adama Barrow aprèsle départ en exil du sortantYahya Jammeh qui, aprèssix semaines de crise, adonc finalement cédé à lapression militaire et diplo-matique de ses voisinsouest-africains.
•• Des soldats de la force
ouest-africaine accueillis
par des vivats. Des soldatssénégalais de la forceouest-africaine ont été ac-cueillis par des vivats enentrant hier matin en terri-toire gambien à Farafegny,localité frontalière du Sé-négal, ont constaté desjournalistes de l'AFP.

Jammeh : exil à Malabo
Gambie/Après plus de 22 ans à la tête du pays

AFP
Banjul/Gambie
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Le désormais ex-président gambien, Yahya 
Jammeh, a pris samedi soir le chemin de l'exil.

Destination : la Guinée Equatoriale.
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Le vainqueur de ce duel
n'est cependant pas assuré
d'être au second tour du
scrutin présidentiel au prin-
temps.

L'ANCIEN Premier ministreManuel Valls affrontera ausecond tour de la primairesocialiste l'outsider BenoîtHamon, représentant del'aile gauche du parti, ar-rivé en tête du premiertour hier à moins de centjours de la présidentiellefrançaise.Le vainqueur de cette pri-maire, dimanche prochain,n'est pas assuré d'être ausecond tour de la présiden-tielle, tant la campagne estdominée par la droite etl'extrême droite.Ancien ministre de l'Edu-cation, Benoît Hamon, 49ans, a recueilli 35% dessuffrages, devant ManuelValls, 54 ans, tenant del'aile droite du Parti socia-liste, lancé dans la courseaprès la renonciation del'impopulaire présidentFrançois Hollande.Porté par une dynamiquedans les sondages, Benoît

Hamon confiait ces der-niers jours avoir le "senti-
ment que (son) heure était
arrivée". Sa proposition-phare : un revenu univer-sel de 750 euros (491 250francs) pour chaque Fran-çais.Le chantre du "Made in
France", Arnaud Monte-bourg, a été distancé avecseulement 18,7% des suf-frages, selon des résultatspartiels portant sur plusd'un tiers des bureaux devote. "Dimanche prochain,
je voterai Benoît Hamon et
je vous invite à faire de
même", a-t-il dit en recon-naissant sa défaite.A l'issue d'une campagnerythmée par trois débatstélévisés en huit jours, lescrutin a mobilisé entre 1,5et 2 millions d'électeursvenus départager sept can-didats. Plus de quatre mil-lions de personness'étaient déplacés pour laprimaire de la droite en no-vembre.
"Ça ne m'intéresse pas, il y a
trop de déception", confiaitun père de famille parisiendésabusé, qui n'est pas allévoter, contrairement à2011 pour la première pri-maire socialiste.
"Aujourd'hui, il y a urgence,
on choisira le moins pire",confiait Philippe à Mar-

seille (sud-est), tandis qu'àParis, Dominique rappelaitle véritable enjeu : "que la
gauche soit au deuxième
tour de la présidentielle".En effet, une fois désigné,le 29 janvier, le gagnant dela primaire ne sera pas aubout de ses peines.Pour l'instant, le secondtour de la présidentielle, le7 mai, semble se dirigervers un duel entre leconservateur libéral Fran-çois Fillon et le chef de filedu parti d'extrême droiteFront national Marine LePen, sur fond de montée enpuissance des courants po-

pulistes en Europe.
"LA FRANCE DOUTE"• Untroisième homme les ta-lonne : Emmanuel Macron.A 39 ans, cet ancien minis-tre du gouvernement so-cialiste a décidé de seprésenter sans passer parla case primaire et suscitel'affluence dans ses mee-tings avec son message "ni
droite ni gauche", "progres-
siste" et pro-européen.Sa candidature en solo,ajoutée à celle du trublionde l'extrême gauche Jean-Luc Mélenchon, en qua-trième position dans les

sondages, fait de l'ombre àune gauche socialiste enplein désarroi.
"L'élection présidentielle
n'est pas jouée, la France
doute, les Français n'ont
pas fait leur choix", a voulurassurer hier soir le patrondu Parti socialiste, Jean-Christophe Cambadélis.Pour voter, il suffisait depayer un euro (655 francs)et de signer la charte desvaleurs républicaines de lagauche.Manuel Valls s'était dit hier
"serein et confiant". Eti-queté favori en décembre,il avait été mis en difficultépendant la campagne maismisait sur son expériencepour l'emporter. Il aurafort à faire pour convaincred'ici le second tour di-manche prochain.Dans la région de Lille,(nord), Richard, 80 ans, avoté sans hésitation pourlui : "C'est celui qui a le plus
l'étoffe pour être président".Les quatre autres candi-dats, l'ancien ministre so-cialiste Vincent Peillon, laprésidente du Parti radicalde gauche Sylvia Pinel etdeux écologistes, Françoisde Rugy et Jean-Luc Ben-nahmias, ont réuni desscores inférieurs allant 1,6à 6,4%.

Valls affrontera Hamon pour représenter des socia-
listes affaiblis à la présidentielle

France/Au terme du premier tour de la primaire de la gauche, hier

AFP
Paris/France
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L'ex-Premier ministre Manuel Valls et l'ancien minis-
tre Benoît Hamon (photo de droite) s'affronteront au
second tour de la primaire de la gauche, dimanche

prochain.
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